
*TC IQ H Centimes MARDI 31 JANVIER 1«9© 39e ANNEE Nu 13 ** «UCUUUICB 

RÉPUBLICAIN DU DÉPARTEMENT 
Paraissant les Mardi, Jeudi et Samedi. 

40it.» AN 
HORS DU DÉPARTEMENT : l» francs par an. 

Lt$ abonnements se paient d'avance. — Joindie SO centimes à 
chaque demande de changement d'adresse 

Itédaetion et Administration 
CAHORS. — 1, RUE DES CAPUCINS, 1. — CAHORS 

A. COUESLANT, Directeur. 

L'Agence ILWAS, rue Notre-Dame-des-Victoires, n» 34, et Place de 
la Bourse, H» 8, est seule chargée, à Paris, de recevoir les an-
nonces pour le Journal. 

PUBLICITÉ 

ANNONCES (la ligne) 7... • 25 cent. 
RÉCLAMES — 50 — 

La publication det Annonces légales et judiciaires de tout « 
département e& facultative dans le Journal du Lot. 

agSS8B»»r*'!n,"iWWIIM 

LA POLITIQUE 
Le gouvernement a déposé hier un projet 

de loi qui est bien un projet de circonstance, 
mais qui n'en affecte pas les allures. 

11 est ainsi conçu : 
« Lorsque la chambre criminelle de la 

Cour de cassation aura admis la recevabilité, 
l'affaire sera jugée par toutes les chambres 
réunies si l'enquête préparatoire décidée par 
elle a été confiée à une délégation compre-
nant plus de trois de ses membres. » 

Comme la chambre criminelle a procédé 
tout entière à l'instruction, il en résulte que 
dans le cas actuel, la décision sur la revision 
devrait être rendue par les chambres réunies. 

Or, remarquez bien, dit le Petit Bleu, 
que si l'enquête avait été faite par trois 
membres seulement, on aurait sans doute 
considéré qu'elle n'offrait pas des garanties 
suffisantes de sincérité, et on aurait demandé 
de la confier à la chambre criminelle tout 
entière. C'est la chambre entière qui la pour-
suit, alors on veut exiger de toutes les cham-
bres réunies qu'elles se proncent sur la re-
vision... 

Que demandera-t-on ensuite ? 
Car enfin,on présente aujourd'hui cette loi 

parce qu'on soupçonnela chambrecriminelle 
d'être favorable à la revision ; si demain la 
Cour tout entière est convaincue de partager 
les idées présumées de la chambre crimi-
nelle, qu'exigera-t-on encore ? 

C'est un bien fâcheux précédent. 
Mais si on pense que, dans les circons-

tances exceptionnelles et troublées que nous 
traversons, une mesure exceptionnelle peut 
amener l'apaisement des esprits et imposer 
à tous le respect de la chose jugée, il convient 
peut-être de se résigner. On réunirait tous 
les juges de toutes les Cours et de tous les 
tribunaux qu'ils ne pourraient vcirdans une 
enquête que ce qu'elle contient réellement. 

Qu'il y ait une douzaine de conseillers ou 
qu'il y en ait trente, la décision sera toujours 
lamême: du moment que l'instruction aura 
été conduite de façon à jeter une lumière 
complète et éclatante sur 1' « Affaire » . 

On cède à une pression de quelques agités 
qui ont réussi à entraîner à leur suite bon 
nombre d'esprits de très bonne foi et à l'in-
timidation d'un magistrat démissionnaire 
qui a essayé de jeter la déconsidération sur 
des collègues. 

C'est la preuve du désarroi des conscien-
ces et de la déroute des courages, c'est aussi 
la preuve qu'il n'y a plus de gouvernements 
qui gouvernent. 

Et la vraie philosophie, dans ces tour-
mentes, est de souhaiter que ces actes de 
faiblesse qui sont destinés à atténuer ou à 
canaliser le mal ne deviennent pas plus tard 
des armes dangereuses entre les mains des 
partis. 

Le ministre demande le renvoi du projet du 
gouvernement à la commission saisie des pro-
positions Gerville-Réache et Rose. 

Après une discussion assez confuse le renvoi 
est ordonné. 

On reprend la discussion du budget de l'in-
térieur. 

Les derniers chapitres, même celui des fonds 
secrets, sont votés sans grande discussion. 

On aborde la discussion du budgetdes cultes. 
La suite de la discussion est renvoyée à demain. 

Sénat 

CHAMBRE DES DEPUTES 
Séance du 50 janvier 1899 

M. Lebret donne lecture du projet de loi 
qu'il dépose et portant modification de l'article 
445 du Gode d'instruction criminelle. 

On sait que cette loi a pour but actuellement 
de faire rendre l'arrêt de « l'Affaire » par la 
Cour de cassation tout entière. 

Séance du 50 janvier 1899 
L'ordre du jour appelle la suite de la discus-

sion du projet de loi modifiant les droits de 
douane sur les vins. 

M. Gauthier développe un amendement 
tendant à faire payer un droit pour protéger 
la tonnellerie française. 

M. de Verninac,"rapporteur : Il ne faut pas 
mêler deux questions distinctes. Si on consul-
tait les viticulteurs ils se plaindraient de payer 
leurs tonneaux trop cher. Les prix ont haussé 
considérablement depuis quelques années. Les 
défenseurs de la tonnellerie n'ont qu'une chose 
à faire : présenter une loi spéciale. (Applau-
dissements.) 

L'amendement est repoussé. 
Les articles et l'ensemble du projet sont 

adoptés. 
Séance demain. \ 

INFORMATIONS 
Élections 

Diverses élections ont eu lieu dimanche : 
A Amiens, une élection sénatoriale : 
M. Maquennehen, ancien vice-président 

du conseil général de la Somme, républi-
cain, a été élu au second tour par 714 voix, 
contre M. Le Cousteiller, républicain, qui a 
obtenu 593 voix. 

Il s'agissait de remplacer M. Dauphin, 
républicain, décédé. 

— A Mazamet, une élection législative : 
M. Amédée Reille, rallié a été élu par 

8,096 voix contre M. Galibert-Ferret, ré-
publicain qui a obtenu 7,554 voix. 

Il s'agissait de remplacer le baron Reille, 
décédé. 

Une autre élection législative a eu lieu 
dimanche à Bauge, dans le Maine et-Loire. 
En voici le résultat : 
MM. Lemasson, républicain.. 8.469 voix. 

De Livonnière, conservât. 8.234 
Alleaume, socialiste.... 256 

Il y a ballottage. 
— A Château-Chinon, une élection au 

conseil général : 
M. le docteur Duprey, républicain, a été 

élu par 2,042 voix contre M. de Champs, 
conservateur, qui a obtenu 1,205 voix. 

bérations de la conférence internationale : 
1° Déclaration d'une Trêve de Dieu dans 

le monde entier pendant dix ans. 
2° Défense absolue, pendant ce temps, 

d'augmenter les armements au-delà d'une 
limite fixée par la conférence. 

3° Engagement de soumettre à des arbi-
tres amis et impartiaux tous les différends 
qui pourraient surgir entre les nations repré-
sentées à la Conférence. 

Démission démentie 

La Fronde se dit autorisée par M. Lcew 
lui-mêmeà démentir lebruit qui avaitcouru, 
de sa démission de président de la chambre 
criminelle 

La démission de M. Lcew est également 
démentie par le Journal. 

I/agrlculture et les colonies 

Une mesure utile au point de vue de la 
mise en valeur agricole de notre domaine 
colonial vient d'être prise, à la suite d'un 
accord intervenu entre le département des 
Colonies et le Ministre de l'agriculture. 

L'école pratique d'agriculture de Valabre, 
près Gardanne(Bouches-du-Rhône), servira 
désormais à initier les fonctionnaires colo-
niaux, et plus spécialement les surveillants 
militaires des établissements pénitentiaires, 
aux notions générales et aux travaux d'agri-
culture et d'horticulture. 

Les fonctionnaires coloniaux y seront dé-
tachés pendant leur période de congé. Un 
cours spécial y sera organisé pour ceux d'en-
tre eux qui ne pourraient y séjourner plus 
de trois mois. 

Les sous-marins 

Samedi, de nombreuses expériences d'im-
mersion ont été faites au quai de la Seine. 

Le Goubet est parfaitement stable; on peut 
fort bien l'habiter et il flotte à merveille. 
C'est ce qui est ressorti de ces expériences 
concluantes 

Désarmement 

Un nouveau journal : War against War 
(guerre à la guerre) vient d'être fondé à 
Londres. Dans le dernier numéro, M. Stead 
publie les lettres de tous les hommes politi-
ques importants de la Grande Bretagne — à 
l'exception de Joê Chanberlain, qui s'est 
abstenu de faire connaître son avis sur ce 
sujet. 

Ces lettres sont, a une exception près, fa-
vorables à la croisade menée par M. Stead. 
War against War croit savoir que les trois 
points suivants seront seuls soumis aux déli-

La gérance des bureaux de tabac 

On sait que depuis fort longtemps le gou-
vernement distribue des bureanx de tabac à 
des personnes qui les font gérer : 

a A la suite de plusieurs plaintes parvenues 
à la direction générale des contributions in-
directes, dit le Solett, une circulaire a été 
envoyée à tous les directeurs départemen-
taux. L'administration supérieure informe 
ces fonctionnaires que les bureaux de tabac 
sont donnés à des personnes se trouvant dans 
le besoin, et que si elles ne peuvent pas les 
gérer, elles doivent expliquer leurs motifs. » 

L'accord franco-Italien 

A la Chambre italienne où se poursuit la 
discussion de l'accord commercial avec la 
France, M. Fortis a déclaré que l'accord n'a 
pas été conclu à la suite de nécessités inéluc 
tables, mais à la suite de cordiales disposi-
tions des esprits, et que rien ne fait croire 
que ces dispositions puissent changer d'un 
moment à l'autre. (Applaudissements.) 

Petites nouvelles 

La Figaro croit savoir que l'instruction 
de l'affaire Victor Décrion, cet ancien sous 
officier d'artillerie arrêté sous l'inculpation 
d'espionnage, touche à sa fin, et il ajoute 
qu'elle réservera des surprises. 

— C'est le 7 février que sera ratifié le 
traité de paix hispano-américain par le 
Sénat de Washington, suivant les renseigne-
ments reçus hier par le gouvernement espa 
gnol. 

CHRONIQUE LOCALE 
L'abondance des matières nous oblige 

remettre au prochain numéro plusieurs 
articles notamment la soirée des originaires 
du Lot à Paris et la suite de nos deux feuil 
letons. 

Vote de nos députés 
Séance du 5i janvier 

Dans le scrutin sur le renvoi, du projet 
du gouvernement à une Commission spé-
ciale, repoussé par 346 voix contre 189, 
M. Vival a voté contre, les autres pour. 

CAHORS 
A la préfecture 

M. Laparra, est désigné pour remplir 
pendant l'année 1899, les fonctions de vice -
président du Conseil de préfecture du Lot. 

Concert de charité 
Ah ! le délicieux concert qui nous a été offert 

dimanche par les élèves du Lycée Gambetta !... 
Mais toute médaille à son revers ! et le revers, 

ci, c'est la difficulté de notre tache. Comment 
trouver, en effet, dans notre langue pourtant 
si riche, des qualificatifs élogieux en quantité 
suffisante pour distribuer à chacun sa part sans 
s'exposer àdesredites partropnombreuses ! 
Nous ferons pour le mieux, tant pis pour les re-
dites ! 

Nos premiers remerciement iront à M. Four-
mer, l'aimable Proviseur du Lycée. L'organisa-
tion intelligente de cette matinée, dont le suc-
cès a été si brillant, est son œuvre et il a droit 
aux félicitations les plus vives et les plus sin-
cères. Nous les lui adressons sans réserve. 

Après « le chœur des gamins » de Carmen, 
parfaitement enlevé par les plus jeunes élèves 
et non moins parfaitement applaudi par le 
public, M. Fournier prononce un magnifique 
discours que nous sommes heureux de pouvoir 
reproduire : 

Monsieur l'Inspecteur d'Académie, 
Mesdames, 
Messieurs, 

L'aimable empressement avec lequel vous 
daignez chaque année répondre à notre appel me 
touche profon Jément. Votre présence ici, ce soir, 
n'est pas seulement pour nous un grand honneur; 
c'est la meilleure récompense de nos efforts, celle 
à laquelle, mes collaborateurs et moi, nous at-
tachons tous le plus grand prix. Nous n'oublions 
pas, en effet, pères de famille, que nous sommes 
vos délégués et vos mandataires, et que pour 
remplir utilement la mission que nous tenons de 
votre libre choix — il nous faut votre concours 
le plus actif, votre bienveillante et incessante col-
laboration. Aussi aimons-nous, de temps en temps, 
à vous ouvrir toutes grandes les portes du Lycée, 
et ici, bien qu'au théâtre, grâce à l'obi igeance de 
M. le maire de Cahors, nous sommes au lycée, 
nous sommes chez nous ! Nous aimons à vous 
convier à ces fêtes intimes et familiales où déjà 
vos enfants déploient devant vous l'ardeur et 
l'entrain de leur âge, où brille à vos yeux la 
flamme rayonnante de leur première jeunesse! Il 
nous semble que nou3 resserrons ainsi de plus en 
plus ces liens précieux de sympathie cordiale, de 
confiance et d'estime réciproques qui, dans un 
lycée, doivent unir les parents, les maîtres et les 
élèves ! 

Permettez-moi donc, Mesdames, Messieurs, de 
me faire l'interprète de la reconnaissance du 
lycée tout entier, et d'adresser nos remerciements 
les plus sincères et les plus chaleureux à toutes 
les personnes qui ont bien voulu s'associer à notre 
entreprise et contribuer, à un titre quelconque, 
au succès d'une fête qui est, vous le savez, — c'est 
aujourd'hui la saint Charlemagne — la fête de 
la jeunesse studieuse, la fête de l'éducation libé-
rale, la fête aussi, Mesdames, des pauvres et de 
la charité ! 

J'ai encore un antre devoir à remplir. Ne vous 
paraît-il pas plus que jamais nécessaire de dis-
siper tout malentendu entre parents etéducateurs, 
de parler haut et clair, et de redire aux familles 
qui nous font l'honneur de nous confier leurs fils 
le but que nous poursuivons ensemble, l'Idéal vers 
lequel tendent et tendront de plus en plus nos 
communs efforts ? 

Je le ferai en deux mots. Mais pour donner à 
ma parole plus d'autorité et plus de poids, laissez-
moi la placer sous le patronage d'un de nos 
maîtres les plus vénéré», d'un des éducateurs qui, 
depuis cinquanto années, ont le mieux connu, 
pratiqué, aimé, oui, passionnément aimé la 
jeunesse et l'Université. 

La poésie dont je demande à lire quelques 
fragments est intitulée Aima Mater. C'est un 
hommage à l'Université de France, et le poète 
s'appelle Eugène Manuel ! 

S'adressant donc à ses disciples, à ses collègues, 
j à ses nombreux amis, le poète s'écriait : 
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Le Ciel m'en est témoin ; le jour où librement, 
Ici-bas, j'ai choisi ma part de dévouement, 
J'ai vu le monde entier resplendir dans l'Ecole. 
Le Vrai fut mon souci, le Beau fut mon idole, 
Et fier du pur froment que j'allais partager, 
Nul des plus nobles soins ne me fut étranger. 

Aux choses du passé, ma foi n'est point servile ; 
J'entends les bruits prochains qui font vibrer la ville. 
Je n'ai point rattaché l'homme et tout son destin 
Aux superstitions du grec et du latin. 
Pour moi, l'antiquité n'a que son droit d'aînesse ; 
Je sais trouver partout la vie et la jeunesse, 
Et noter dans l'histoire, aux spectacles mouvants, 
Des vivants qui sont morts, des morts qui sont vivants. 

Et nous sommes nombreux. Vieux amis, jeunes frères 
Dites si vous marchez en des routes contraires ; 
Si mon orgueil s'égare en des devoirs nouveaux. 
Je ne suis qu'un ouvrier de nos communs travaux. 
Jeunes, nous mesurions déjà l'ample domaine 
Où lutte en grandissant l'Intelligence humaine; 
La; main sur le passé, les yeux sur l'avenir, 
Nous savons quelle flamme il faut entretenir. 

Aux disciples choisis, comme en un réservoir, 
Nous versons chaque jour un limpide savoir ; 
Les âmes lentement par la raison guidées 
Sous le tissu des mots ont palpé des idées, 
Et la jeune ignorance, au Vrai s'accoutumunt, 
S'est armée avec nous d'un ferme jugement. 
Mais nous laissons germer et fleurir la nature ; 
L'arbre étend ses rameaux sans rien qui le torture ; 
Jamais d'une espérance ou d'une illusion 
Nul de nous n'étouffa l'obscure éclosion ; 
Et notre main de plomb, sur le frêle cerveau 
Ne lit jamais peser un stupide niveau ! 
La France qui travaille et pense à ta clarté 
Sait ce qu'elle te doit, vieille Université ! 

Où sont-ils aujourd'hui ces enfants de mes veilles, 
A qui j'ai révélé le monde des merveilles, 
Les secrets du Langage et les lois de l'Esprit ; 
Comment un peuple naît se transforme ou périt ; 
Quels noms ont surnagé sur les débris des âges, 
Ce qu'on doit aux guerriers, aux poètes, aux sages, 
Et comment l'Univers gravitant vers sa fin, 
De l'atome à l'étoile est dans l'ordre divin ! 

Ils ont grandi, vieilli ; dans cent routes diverses 
Ils marchent, rencontrant la joie ou les traverses ; 
Ils ont senti le vent de mille opinions ; 
Ils ont leurs intérêts, leurs soins, leurs passions ; 
Mais tout au fond du'Cœur doit survivre à demi 
L'enseignement du maître, ou plutôt de l'ami ; 
Ils vivent à jamais marqués de mon empreinte, 
Et vingt ans cette main sans faiblesse et sans crainte, 
Dans les sillons ouverts que Dieu daigna bénir, 
A semé largement des germes d'avenir '. 

Mesdames, les beaux vers que vous venez 
d'applaudir ont été écrits en 1867; mais, si je ne 
me trompe, ce large, libéral et généreux pro-
gramme d'éducation n'a point vieilli, et c'est 
encore le nôtre. 

Certes, l'Université qui n'a jamais confondu 
tradition avec la rou.-ine, qui sait plier ses mé-
thodes et approprier son enseignement aux légi 
times aspirations, aux besoins do notre société 
contemporaine, l'Université a subi depuis trente 
ans des transformations profondes, et elle a 
réalisé des progrès nécessaires, mais sous cet 
aspect variable et contingent des programmes et 
des méthodes, il y a uni fonds éternel d'idées 
nécessaires que je trouve à la racine même de 
tout système d'éducation ! Et n'est pourquoi le 
vieux et cher Maître qui vous parlait tout à 
l'heure avec tant d'enthousiasme du Vrai, du 
Beau, du Bien ; le vieux Maître qui dans ses 
livras comme dans ses leçons s'est toujours ins-
piré de» principes.de liberté, de tolérance et de 
progrès; qui nous a toujours enseigné à nous, ses 
disciples reconnaissants et fidèles, qu'il faut 
respecter la personnalité naissante, l'âme de 
l'enfant; le vieux Maître ne sera désavoué 
aujourd'hui par aucun de nous. C'est notre con-
viction profonde qu'il faut s'attacher à cette 
haute conception des devoirs d'un éducateur. 
Et si nous demeurons fidèles à ce magnifique 
programme, n'en doutez pas, Messieurs les mem-
bres de notre Association Amicale qui, par une 
pensée si délicate, avez voulu encourager et 
applaudir vos jeunes camarades, l'avenir de votre 
cher lycée ne sera pas indigjie de son glorieux 
passé. Pour moi, j'en ai le ferme espoir, U 
vieux lycée Gambetta pourra chaque année 
mettre un contingent plus fort encore d'esprits 
distingués, Je caractères solidement trempés, 
d'âmes libres et fières au service de la Répu-
blique et de la Patrie! (Vifs applaudisse-
ments). 

Nousdevons maintenant une mention spéciale 
à M. Barrau dont chaque concert met de plus 
en plus en relief le talent hors de pair. Nous 
adressons donc à l'infatigable et dévoué profes-
seur de musique les compliments sincères aux-
quels il a droit à tant de titres, pour ses quali-
tés d'organisateur habile d'abord, d'artiste et 
de musicien consommé ensuite. 

M. Labedan est un chanteur fin et délicat, à la 
voix sympathique, qui détaille avec un char-
me exquis et dont l'assistance a accueilli avec 
la plus vive satisfaction la ronde délicieuse : 
le Violoneux, d'Offenbach, la chanson ancien-
ne : la Basoche, de C. Marot et les autres ro-
mances qu'il a du, par suite des applaudisse-
ments, ajouter aux. numéro* prévus. N'oublions 
pas de féliciter M. Breil qui accompagnait avec 
le talent que l'on sait. 

Lejeune Deloncle a dit avec beaucoup de sen-
timent le printemps d'un Père de Laprade. 
Applaudissements très mérités. 

M. Arnaudet, qui est de toutes les fêtes, pré-
tait son précieux concours à ce concert- La 
réputation de cet artiste amateur est suffisam-
ment établie pour qu'il soit au moins inutile 
d'insister longuement. Il a montré par deux 
morceaux triés sur le volet qu'il est toujours 
l'excellent chanteur à la voix chaude et ample 
que les cadurciens sont heureux d'applaudir. 
Le public lui a fait une véritable ovation. 

Mademoiselle Varenne, professeur de chant 
à Agen, n'est pas une inconnue pour les ca-
durciens. Nombre de nos concitoyens avaient 
déjà eu le plaisir de l'entendre et de l'applau 
dir, il y a quelques mois, à la distribution des 
prix du collège des jeunes filles. Ceux qui ne 
la connaissaient point encore ne nous démen-
tiront pas lorsque nous affirmerons que Me'13 

Varenne est une artiste de valeur, car en inter 
prêtant l'air du roid'Ys et surtoutla Cavatine 
du Barbier de Séoillô elle a montré combien 
sa voix possédait de ressources et quel talent 

de chanteuse elle mettait au service de ses in-
terprétations. McMi! Varenne a produit la meil-
leure impression et nous lui adressons nos 
plus chaleureuses félicitations. Notons qu'elle 
a été vivement applaudie et que nos jeunes po-
taches ont tiré en son honneur de mutiples 
bans. C'était de rigueur !... 

La première partie s'est terminée par {Grin-
goire}, comédie de Th de Banville. L'interpré-
tation a été excellente ; nos vives.félicitations 
aux jeunes Laurie (Louis XI) H. Fournier, 
(Gringoire) Roux, (Olivier le Daim,) Jacques 
(Loyse) Demeaux (maître Simon) Jardel. Hé-
brard, Séguela,.et B. Fournier; au jeune Henri 
Fournier surtout qui a parfaitement rendu le 
rôle de Gringoire. 

Comme intermède nous avons une remar-
quable exécution des Galants mousquetaires, 
de Wuibert, par l'orchestre et une danse na-
tionale exécutée par une douzaine des plus 
jeunes " élèves, tous costumés. Ce charmant 
numéro du programme a été une agréable sur-
prise pour tous et a obtenu un succès prodi-
gieux. Nos félicitations surtout au jeune lycéen 
qui menait la « farandole » : il s'acquittait de 
sa tâche avec une aisance et un brio qui ont 
été fort remarqués. Bravo à tous. 

La deuxième partie a débuté par une récita-
tion. 

Le jeune Chaigne dit d'une façon parfaite; 
il a su rendre avec beaucoup d'expression, la 
poésie pourtant un peu monotone de Coppée : 
Un Évangile. Les applaudissements ont été 
nourris et mérités. 

Encore deux récitations avec MM. Henri et 
Théodore Fournier : Dans le Doute, de La-
prade et Une leçon d'histoire, monologue de 
J. Normand. Diction excellente dans les deux 
cas, mais le jeune Théodore Fournier surtout, 
a droit aux plus vifs éloges. Sa façon d'ap-
prendre l'histoire est aussi ingénieuse 
qu'imparfaite ! mais ce qui a été parfait, sans 
contredit, c'est l'interprétation. 

Ces deux récitations ont été séparées par 
l'exécution d'une sérénade de Beethoven. C'est 
M. Barreau qui était l'exécutant ! c'est dire que 
la salle croulait en applaudissements avant 
même qu'il eût terminé. M. Breil qui était au 
piano avait sa part dans les bravos. ■ 

Un morceaux encore par l'orchestre : Déjà 
nire. Nous regrettons de n'être qu'un profane 
en matière musicale et de ne pouvoir détailler 
ici, comme il conviendrait, l'exécution magis-
trale de l'œuvre de Saint-Saëns. 

Nous voici à la fin du programme, il ne 
reste plus guère qu'un numéro, mais c'est le 
clou ! et il a été planté et joliment planté, 
je vous assure, par MM. Laurié, Roux, Hé-
brard, Demeatfx, Fumât, Jacques et Jardel. 

Ah ! la belle interprétation !... 
Toutes nos meilleures félicitations à M. 

Laurié, qui a été un Sganarelle accompli, aux 
Docteurs Pancrace et Morphurius, (MM. De-
meaux et Hébrard). Plus d'un acteur de nos 
théâtres de province aurait pâli de jalousie 
en constatant avec quel talent nos deux doc-
teurs ont ridiculisé la manie de philosopher 
hors de propos, la morgue de la science et la 
sottise du pyrrhonisme. Sganarelle et Pan-
crace surtout, ont été hors de pair. Une jolie 
scène, également, celle où Alcydas (M. Furcat) 
vient proposer à Sganarelle de se couper la 
gorge avec lui ou d'épouser sa sœur ! 

Une mention spéciale enfin à M. Jacques qui 
jouait le rôle de Dorimène. Par le succès qu'il 
a obtenu, il a pu juger de la juste appréciation 
du public. 

Cette charmante fête a pris fin par le chœur' 
de Drouin : Le chant des écoles du Lot, bril-
lamment enlevé par la chorale du lycée 

Au cours de la représentation une quête a 
été faite pour les pauvres. 

Il est temps, cependant, de mettre le point 
final à en compte-rendu, nous le ferons après 
avoir constaté une fois encore que le succès 
magnifique de cette soirée est la meilleure ré-
compense de la peine qu'ont prise les organi-
sateurs. Mais nous ne serions pas complet, si 
nous, ne félicitions M. Roubaud pour l'exécu-
tion si artistique de son programme. 

Nous tenons aussi à féliciter les commissai-
res de la fête qui ont su montrer que l'austé-
rité des études philosophiques s'alliait parfai-
tement au talent d'organisateur et à une par -
faite distinction. 

Un article de M. Larroumet 
Nous pensions publier aujourd'hui un très 

intéressant entrefilet concernant l'article que 
M. Larroumet vient de publier dans le Figa-
ro au sujet de Y Affaire. L'abondance des 
matières nous met dans 1 impossibilité absolue 
de donner, aujourd'hui, suite à nos projets, 
mais cet entrefilet étant particulièrement 
intéressant, nous le publierons jeudi. 

Conférence de M. Le Bret 
M. Le Bret a fait samedi, devant une salle 

bondée, sa deuxième conférence sur l'éducation 
de l'enfant. 

La place nous manque pour rendre compte 
longuement de cette charmante causerie ; nos 
lecteurs le regretteront autant que nous !... 

Tout d'abord, M. Le Bret a répondu à quel-
ques objections qui lui ont été présentées 
depuis sa dernière causerie ; mais en raison 
du temps dont il disposait, M. Le Bret n'a pu 
répondre avec un détail suffisant à une lettre 
très intéressante qu'il a reçue. Nous pensons 
pouvoir communiquer prochainement à nos 
lecteurs ces objections fort intéressantes et 
les réponses du distingué conférencier. 

11 faut développer les sens des enfants, dit 
M. Le Bret, leur apprendre à mieux enten-

dre et à mieux voir ; il faut qu'ils s'analysent, 
qu'ils se regardent agir, qu'ils élèvent leur 
cœur, qu'ils développent leur intelligence, 
qu'ils libèrent leur volonté. 

On ne doit pas les exciter au travail par 
l'exemple de la concurrence vitale ; on doit au 
contraire leur dire qu'il faut s'unir pour vivre, 
et qu'on n'est heureux qu'autant qu'il n'y a 
pas à côté de nous un semblable qui souffre. _ 

Il faut arriver à ce que les enfants s'inté-
ressent aux choses et aux êtres, aux spécu-
lations philosophiques et aux hypothèses 
scientifiques non pas parce qu'ils espèrent 
retirer de cette gymnastique intellectuelle des 
avantages pratiques, mais parce que c'est leur 
devoir de s'améliorer afin d'être plus utiles à 
la société humaine. 

Mais il est un point de cette causerie qui 
est particulièrement intéressant et que nous 
tenons à donner in-extenso. Il a trait aux 
expériences de M. Le Bret dans la classe 
enfantine, — si intelligemment dirigée, — du 
Lycée. Voici ce passage : 

J'ai obtenu de M. le Proviseur et de M™" Sauzel, 
et je les en remercie, la faculté de procéder à quel-
ques expériences dans la classe enfantine. 

Je voulais sonder les curiosités, déterminer les 
goûts, savoir les sentiments et s'ils confirmaient, 
comme je le présumais d'ailleurs, ma conviction de 
la bonté innée, de la sympathie immédiate et non 
faussée encore que les enfants ressentent pour les 
gens et les choses. 

Je comptais aussi expertiser les physionomies in-
dividuelles et la physionomie générale de la classe, 
l'attitude de ces jeunes esprits (cinq ans, six ans) 
devant la science élémentaire, les récits, les inter-
rogations. A part quelques inattentions, quelques 
langueurs, ce qui domine, ce qui frappe, c'est la 
curiosité en éveil, d'une vigueur et d'une fraîcheur 
de plante ardente et neuve, un air charmant de 
certitude qui ne sait rien encore du calcul des pro-
babilités. 

Sous le coup de fouet (le seul fouet tolérable) de 
la question, de la suggestion, les regards brillent, les 
fronts se plissent, les lèvres frémissent, quelquefois 
même s'ébauchent de légères grimaces, des contrac-
tions de la face où le chercheur embarrassé dérive 
le surplus gênant, de son excitation, désencombre 
de force nerveuse son cerveau pour s'élucider l'es 
prit. 

Il est bien assuré que dans les réponses faites, la 
plus large part revient aux influences des parents 
des éducateurs, des récentes lectures, des milieux ; 
ce sont des réponses de reflet, de répercussion 
d'imitation. Toutefois, il est des points, par exemple 
la nourriture, le vêtement, même aussi les relations 
avec les petits camarades, avec le maître, la maî 
tresse où s'éprouvent et se manifestent des impres-
sions nettement personnelles. D'ailleurs jusque 
dans les réponses imitées, il peut résulter du ton, 
de l'accent, un indice du caractère et du tempéra 
ment. Tel bambin, en déclarant les mêmes goûts ou 
les mêmes répulsions que son voisin surajoutait 

énergie, et comme une puissance de décision. 
Une quinzaine d'enfants sont présents. Je pose 

les questions suivantes : Quel est l'arbre que vous 
préférez ? — J'obtiens 6 fraisiers, 4 poiriers, 2 
cerisiers, un prunier, un pêcher, un figuier. La 
fleur préférée ? — J'obtiens 5 roses, 6 violettes, 2 
pensées. L'animal préféré ? — Chien, chèvre, bœuf, 
taureau, cheval, lion, tigre, hippopotame, 5 mou-
tons. Le plat préféré ? — La soupe détermine une 
majorité écrasante ; le poulet, le gigot recueillent 
chacun une voix. Le jeu préféré ? — Les billes, les 
quilles et les toupies ; un tempérament musculaire 
met dans le fait de courir toute sa complaisance 
Les joies d'un cirque sont très appréciées, et parti-
ulièrementla gymnastique et la comédie des pierrots ; 

les chevaux sont négligés. 
Quelle carrière choisiriez-vous ? que souhaitez 

vous d'être plus tard ? Réponse unanime : militaire, 
soldat. Je fais préciser et j'enregistre des lieutenants, 
des capitaines, un général de division, un amiral 
deux tambours-majors. Quel est le grand homme 
le grand personnage que vous aimez le mieux ? 
Réponse unanime : Gambetta. Avec qui souhaitez 
vous d'aller en promenade ? Grand-papa, grand 
maman, ma tante, mon oncle ; les petits camarades 
sont omis. Quelle est la personne que vous préférez, 
en dehors de vos parents ? — La réponse est 
unanime, spontanée et touchante : Mmc Sauzel. 

Décidément ces enfants sont bons, sensibles â 
l'éducation affectueuse et clairvoyante qu'on leur 
donne ; ils avouent volontiers leurs défauts, la 
désobéissance, la colère, sans doute les exagèrent 
tout au moins s'attribuent à tort comme une gour-
mandise l'amour du sucre qui les oxygène, est à la 
machine l'indispensable charbon. Ni la sympathie, 
ni la pitié ne leur sont étrangères ; quand ils possè-
dent un gâteau, une pomme, sur 17 répondants, 13 
les partagent, aiment à les partager ; 4 seulement 
les engloutissent seuls ; quand un camarade tombe 
11 le relèvent, 4 le consolent, un plus timide et 
sympathisant tout de même « a peur qu'il se soit 
fait mal ». 

L'impression que je remporte est bonne et rafraî 
chissante. Ces enfants ont le regard franc, la 
physionomie ouverte, l'allure simple et confiante, ne 
ressemblent en rien aux petits grimauds dont Boileau 
parlait. On respire dans cette salle un air d'éveil et 
dé sincérité. Cette courte expérience demanderait 
sans doute à être reprise, prolongée, variée ; elle 
rejoint toutefois de nombreuses observations per 
sonnelles qu'elle appuie et confirme. L'enfant naît 
bon, expansif, curieux ; une mauvaise éducation le 
comprime, ou le révolte. Ce qu'il y a de diabolique 
en lui n'est pas inné, mais acquis. 

Nous ne saurions cesser d'adresser des élo-
ges et des remerciments à M. Le Bret — com-
me du reste aux conférenciers du mardi — 
Grâce à eux les lettrés de notre ville ont une 

instructive distraction dans ces causeries et 
nos jeunes compatriotes qui n'ont pas eu le 
bonheur d'avoir de tels maîtres, ont là l'occa-
sion de s'instruire et de se familiariser avec 
les notions du Beau et du Bien. 

Bal de charité 
La place nous manque vraiment, en pré-

sence de cette avalanche de fêtes, conférences 
ou concerts, pour rendre compte longuement 
du bal qui a eu lieu hier soir à la mairie. 

Bornons-nous à constater que la salle de 
bal était merveilleuse d'aspect avec sa déco-
ration de jeunes filles et de dames en toilettes 
fraîches et gracieuses. 

La soirée a été charmante de gaîté et 
d'entrain, les petits pieds des danseuses 
étaient infatigables, car au petit jour, on 
dansait encore.... 

Les pauvres n'ont pas été oubliés ; ils au-
ront leur part de cette fête, qui a donné un 
peu d'animation à notre pauvre cité, si mor-
ne d'ordinaire. 

Bal des Femmes de France 
Les Femmes de France donneront un 

bal de charité lundi prochain 6 février, 
dans les salons de l'hôtel de ville de Cahors. 

Un monopole ! 
« En dehors de l'Eglise Catholique, il n'y 

a point d'honnêteté » 
C'est là, paraît-il, une affirmation de l'o-

rateur qui a prêché dimanche à la cathédrale. 
— Un coup de sifflet a répondu à cette 

étonnante appréciation. 
Nous n'irens pas jusqu'à approuver le coup 

de sifflet par respect pour le lieu saint où il 
s'est produit ; nous nous permettrons cepen-
dant de trouver pour le moins étrange une 
pareille affirmation dans la bouche d'un 
homme intelligent et de grand talent. 

Et sans vouloir discuter cette appréciation 
d'une manière qui pourrait paraître intéres-
sée, nous voilà fixés en tout cas sur la valeur 
morale des peuples q ii, comme les Russes, 
par exemple, ne reconnaissent pas l'autorité 
de Rome ! 

Russes, mes amis, vous êtes tous de mal-
honnêtes gens !... 

Association des anciens élèves du lycée 
de Cahors 

Dans leur assemblée générale du diman-
che 29 janvier courant, les membres de 
l'Association amicale des anciens élèves du 
lycée de Cahors ont composé leur bureau 
comme suit pour l'année 1899 : 

Présidents d'honneur : MM. Charles de 
Freycinet, membre de l'Académie française, 
ministre de la guerre ; G. Larroumet, se-
crétaire perpétuel de l'Académie des beaux-
arts. 

Président: M. Lurgie, président du tri-
bunal civil. 

Vice-présidents : MM. Dufour, directeur 
de la ferme-école du Montât, et le docteur 
Daniel Ausset 

Trésorier : M. Polycarpe Périés, profes-
seur honoraire du lycée. 

Secrétaire général : M. L. Combarieu, 
archiviste honoraire. 

Secrétaire adjoint : M. Manhiabal, éco-
nome adjoint de l'hospice. 

Comité d'administration : MM. Paul Ar-
nault, président du tribunal civil de bom-
bez ; docteur Daniel Ausset; Lêris-Gam-
betta; Billières fils, avoué; docteur Clary ; 
Costes, notaire ; Dufour, directeur de la 
ferme-école du Montât ; Fournier, provi-
seur du lycée Gambetta ; Gaston, ingénieur ; 
Izarn, ancien vice-président du tribunal 
civil ; docteur Lascoux ; Manhiabal fils ; 
Olive, négociant ; docteur Relhié ; Bruel, 
banquier ; Lacaze, avoué ; Combarieu, ar-
chiviste honoraire, et Talou, sénateur. 

Musée municipal 
M. le Ministre des beaux-arts vient d'infor-

mer M. le Maire de Cahors que la ville 
est autorisée à construire son musée. 

Ce monument, dont la longueur est de 
soixante mètres sur onze de longueur sera 
édifié sur la place Gambetta, le long de la 
façade sud du jardin du lycée Gambetta, entre 
la Bibliothèque et la terrasse du Proviseur. 

Ce musée se composera de quatre grandes 
salles destinées à l'architecture, à la gra-
vure, aux collections archéologiques et aux 
cours de dessin. 

Un promenoir couvert, qui continuera 
celui qui longe la nouvelle bibliotèque, sera 
installé le long de la façade du musée. Au 
centre de l'édifice sera ménagé un pavillon 
pour l'entrée principale et le logement du 
gardien. 
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Bourse aux vins 
Vu le concours d'animaux gras qui aura 

demain mercredi, à c ne heure del'après-
midi sur la place Thiers, la bourse aux vins 
ne sera ouverte, ce jour-là, que de dix heu-
res du matin à midi. 

La Commission. 

Gurtner. 
Adam. 

Gillet. 

Gounod. 
Farbach. 

Théâtre 
Nous rappelons que demain la troupe 

Lina Munte jouera sur notre scène la Tosca, 
Dièce en cinq actes et six tableaux, de l'auteur 
le Madame Sans-Gêne, Victorien Sardou, 
de l'Académie française. 

Mme Lina Munte jouera le rôle de Floria 
Tosca ; M. Montlouis jouera celui du baron 
Scarpia. 

Ilusiaue du »m« «I© ll*ne 

PROGRAMME DES 2 ET 5 FÉVRIER 1899 
De 2 h. à 3 h. (Allées Fénelon.) 

Le Grondeur, allégro . 
La poupée de Nuremberg, ouv. 
Sérénade A. 
passe-pied B. 
Mireille, fantaisie 
Galop de la basse-cour 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHORS 
Du 26 au 31 janvier 1899 

Naissances 

Berthe, Marie, à la Maternité. 
Bessac, Charles, rue Saint-James. 
René, à la Maternité. 
Bourgoin, Jeanne-Léonie-Marie, à l'usine 

à gaz. 
Publications de Mariages 

Giustiniani, François-Marie, huissier et 
Maury, Hélène, sans profession. 

Pauchon, soldat au Te de ligne et Angoul-
vent, Basilide-Clémentine-Adeline, mar-
chande. 

Mariages 

Vinges, Michal-Germain, garçon boulanger 
et Magistroti, Marie, fille de service. 

Roubert, Jean, terrassier et Larroussie, 
Germaine, robeuse. 

Rey, Edouard-Antoine, notaire et Lacoste, 
Jeanne-Adélaïde, sans profession. 

Décès 
Imbert, Marcelin-Jean, 11 mois, rue Saint-

Namphaise. 

Gaubert, Louis, 21 mois, rue du Port-Bul-
lier, 15. 

Bès, Jean-Pierre, 1 mois, place Saint-James. 

Arrondissement de Cahors 

BLARS. — Tirage au sort. — Les jeunes 
gens de la commune de Blars, drapeau et 
musique en tête, sont allés, au nombre de 9, 
tirer au sort à Lauzés. Le nombre de cons-
crits du canton s'élevaità 58 cetteannée, tan-
dis qu'il était de 68 pour 1898. 

Les jeunes gens de la commune ont apporté 
les numéros suivants : 1 Ganil Clément 
frère congréganiste 5, 6, 32, 33, 38, 44, 
56, et 58 par Emile Poujade. 

Nos futurs soldats sont revenus le soir 
portant fièrement à leur chapeau le numéro 
que le sort leur avait attribué. 

Après un sour.er plein de gaîté et de cal-
me le plus parfait, danseurs et danseuses s'en 
sont donné à cœur joie. 

Arrondissement de Figeac 

SAINT-CÉRÉ. — Pestes et télégraphes. 
— Par arrêté de M. le sous-secrétaire 
d'Etat des postes et télégraphes, en date 
du 18 janvier courant, M. Bourrel, rece-
veur à Capendu (Aude), est nommé au 
même titre à Saint-Céré. 

Arrondissement de Gotirdor 

GOURDON. — Orphéon. — L'orphéon 
gourdonnais, sous l'habile et active direction 
de M. Barrau jeune, fait un pressant appel 
à nos concitoyens pour que les anciens or-
phéonistes reviennent à la société, et que les 
jeunes gens, dont quelques-uns ont de très 
belles voix, aillent grossir les rangs de-cette 
société chorale, qui ne tardera pas à se faire 
entendre pour montrer au public les progrès 
qu'elle a faits depuis peu de temps. 

PAYRAC. — M. le professeur départe-
mental d'agriculture, fera une conférence 
publique à la mairie de Payrac, le 5 février 
1899, à 2 heures du soir. 

Sujet : Amélioration dans la production 

animale ; culture de quelques plantes four-
ragères. 

SAINT-CLAIR. — Incendie. — Un incen-
die dont les causes sont inconnues, s'est 
déclaré dans une maison d'habitation, 
située au lieu de Boulogne, commune de 
de Saint-Clair et appartenant au sieur 
Bernât, Jean, cultivateur au dit lieu. 

Les dégâts, évalués à la somme de, 
3,300 fr., sont couverts par une assurance. 

QUESTIONS D'ENSEMEMENT 

Le personnel universitaire 

Les articles publiés par M. Henri Béren-
ger dans la Dépêche sont très remarqués et 
celui du 11 janvier sur la crise de l'enseigne-
ment secondaire montreclairement que l'or-
ganisation universitaire actuelle est mau-
vaise. 

D'abord l'internat n'est qu'une nécessité 
fâcheuse. S'il doit être conservé, M. Béren-
ger propose qu'il soit de plus en plus assi-
milé à la famille, non au Couvent ou à la 
Prison. 

Un lycée, un collège devraient avoir une 
âme. Actuellement l'administration d'un 
lycée n'est pas une famille mais une juxta-
position de fonctionnaires, variables et in-
suffisamment rétribués. Un seul lien ratta-
che, en les disjoignant, maîtres et élèves : 
c'est le règlement 

La peur des responsabilités, la crainte de 
déplaire aux grands chefs ou aux familles, 
les mutations incessantes du personnel, les 
rivalités qui naissent des répétitions parti-
culières, l'absence de solidarité effective en-
tre les fonctionnaires d'un même lycée : voilà 
pourquoi les établissements universitaires 
n'ont pas d'dme 

Dè la culture intellectuelle, mais pas de 
foi morale et sociale; de la gymnastique par 
principes, mais pas de santé physique; de 
la dignité professionnelle mais point de col-
laboration intime 

M. Bêrenger sait qu'il encourra le repro-
che d'affaiblir le prestige de l'Université. Là 
n'est pas son but cependant ! 

Il aime l'Université dont il est le fils et 
l'élève autant que l'Armée et la Patrie par 
laquelle il a écrit tous ses livres. Mais son 
amour n'est pas une stupide idolâtrie, c'est 
une foi critique 

Dans de prochains articles M. Bérenger 
se propose d'étudier pourquoi il faut comme 
l'a dit Michelet, fonder r éducation sur le 
cœur et pourquoi l'enseignementsecondaire, 
tel qu'il se donne dans les lycées, n'a pas, 
jusqu'à ce jour, réalisé cet idéal. 

Nous suivrons cette campagne avec le vif 
intérêt que méritent de telles études. 

UN AMI DU PROGRÈS. 

GUERISCN DES HERNIES 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
BANDAGES SANS RESSORTS, breretés s.g.d.f. 

Que de boniments la réclame n'a-t-elle pas 
suscités pour faire croire à l'excellence de tels 
ou tels produits, à la supériorité de telle ou telle 
méthode de traitement sur la méthode concur-
rente? Aussi, le public devenu sceptique avec 
raison, demande-t-il des actes au lieu de vaines 
paroles. C'est pour cela que nous engageons les 
personnes à venir voir le nouveau bandage, dû 
aux laborieuses études séisntifiques de l'éminent 
spécialiste herniaire il. J. Glascr, qui seul a 
su résoudre ce-problème insoluble jusqu'à lui, la 
guérison de la Hernie, la plus dangereuse de tou-
tes les infirmités qui atteignent l'humanité. 

La nouvelle invension Glaser consiste en une 
ceinture sans ressort d'acier, ni élastique, elle se 
porte nuit et jour sans gêne. La hernie étant 
maintenue ainsi, les muscles de l'anneau se res-
serrent et le mal est appelé à disparaître, surtout 
chez les sujets vigoureux. 

Aussi engageons-nous vivement nos lecteurs 
intéressés à profiter de son passage en allant le 
consulter à Ageu, le 1er février, Hôtel des Am-
bassadeurs; à Cahors, le 2, Hôtel des Ambassa-
deurs; à Montauban, le 3, Hôtel de l'Europe. 

Envoyer 60 centimes pour recevoir la brochure 
à HP. J. Glaser, spécialiste-herniaire à Héri-
court (Haute-Saône). 

Macaroni Vermicelle, RIVOIRE et CARBET 
EXIGER LE PAQUETAGE Seule vraie garantie 

Étude de JS/L ene 
Gambetta à Cahors 

avoué licencié, 63, Boulevard 
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EN I V SEUL LOT 
BIENS IMMEUBLES 

SIS DANS LA COMMUNE DES JUNIES, CANTON DE CATUS 

L'adjudication aura lieu le MERCREDI HUIT MARS mil huit cent quatre-vingt-dix-
neuf, à midi et heures suivantes, à l'audience des criées du Tribunal civil de 
Cahors, au Palais de Justice. 

On fait savoir à qui il appartien-
dra, que suivant exploit de Me 

BOUSQUET, huissier à Catus, en 
date des vingt-cinq et vingt-six 
novembre mil huit cent quatre-
vingt-dix-huit, enregistré, visé, 
conformément à la loi, par Mon-
sieur le Maire de la commune des 
Junies, dénoncé et transcrit au 
bureau des hypothèques de Cahors 
le vingt-neuf novembre mil huit 
cent quatre-vingt-dix-huit, vol. 
163, n» 12. 

Il a été procédé à la saisie réelle 
des immeubles ci-après désignés. 

A la requête de Monsieur SER-
VANT Antoine-Dieudonné, pro-
priétaire, demeurant aux Junies, 
agissant en qualité de tuteur de 
Marthe BROUEL, fille mineure, 
demeurant avec lui, ayant Mc René 
BILLIÈRES pour avoué constitué 
près le tribunal civil de Cahors 
avec élection de domicile en ses 
étude et personne à Cahors, où il 
demeure, 63, boulevard Gambetta. 

Sur la tète et au préjudice de 
dame Jésuline DELAYRB, sans 
profession, épouse séparée de biens 
de Monsieur Firmin BROUEL, 
domiciliés ensemble au Quéty, 
commune des Junies, et ce dernier 
pris en sa meilleure qualité et pour 
assister et autoriser son épouse. 

Un cahier des charges contenant 
les clauses et conditions de la ven-
te, a été déposé le dix-,neuf dé-
cembre mil huit cent quatre-vingt-
dix-huit, au greffe du tribunal 

civil de Cahors, pour y servir de 
minutes d'enchères et y être tenu 
à la disposition du public. 

Ce cahier des charges a été ré-
gulièrement publié à l'audience 
des criées du dit tribunal du vingt-
cinq janvier mil huit cent quatre-
vingt-dix-neuf. Ce jour-là le tribu-
nal, tout en donnant acte de cette 
publication, fixa le jour de l'adju-
dication au huit mars mil huit cent 
quatre-vingt-dix-neuf. 

DÉSIGNATION 
des immeubles saisis et à vendre 

TELLE QU'ELLH EST TAITE AU 

PROCÈS-VERBAL DE SAISIE PRÉ 

GITÉ ET AU CAHIER DES CHAR-

GES. 

Article 1er 

Une terre située au Quéty, com-
mune des Junies, portée sous le 
numéro 1095 P, section C, du plan 
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cadastral de la dite commune, 
d'une contenance d'environ vingt-
huit ares quatre-vingts centiares, 
deuxième, troisième, quatrième et 
cinquième classes, d'un revenu de 
six francs soixante-dix-huit cen-
times. 

Article 2. 
Une vigne située au Quéty, por-

tée sous le numéro 1096 P, section 
C dudit plan, d'une contenance 
d'environ soixante-dix-sept ares, 
quatre-vingts centiares, troisième 
et quatrième classes, d'un revenu 
de quatorze francs vingt centimes. 

Article 3. 
Un bois situé au Quéty, porté 

sous le numéro 1098 P, section C 
dudit plan, d'une contenance d'en-
viron vingt-huit ares quatre-vingts 
centiares, troisième classe, d'un 
revenu de deux francs cinquante 
centimes. 

Article 4. 
Sol et grange situés au Quéty, 

portés sous le numéro 1093, section 
0 du dit plan d'une contenance 
d'environ soixante-quinze cen-
tiares, I première classe, d'un re-
venu de cinquante-sept centimes. 

Article 5. 
Un jardin situé au Quéty, porté 

sous le numéro 1094, section C du 
dit plan d'une contenance d'en-
viron soixante-quinze centiares, 
première classe, d'un revenu de 
cinquante-sept centimes. 

Article 6. 
Un jardin situé au Quéty, porté, 

sous le numéro 1095 P, section C 
du dit plan d'une contenance d'en-
viron dix-neuf ares trente cen-
tiares, deuxième, troisième, qua-
trième et cinquième classes, d'un 
revenu de quatre francs. 

Article 7. 
Une vigne située au Quéty, 

portée sous le numéro 1096 P, 
section G du dit plan d'une con-
tenance d'environ dix ares, troi-
sième et quatrième classes, d'un 
revenu de un franc quarante-ctnq 
oentimes. 

Article 8. 
Un bois situé au Quéty, porté 

sous le numéro 1099, section G du 
du dit plan d'une contenance d'en-
viron vingt-sept ares trente cen-
tiares, troisième classe, d'un re-
venu de deux francs dix-huit cen-
times. 

Article 9. 
Une pâture située au Quéty, 

portée sous le numéro 1103, sec-
tion C du dit plan d'une conte-
nance d'environ vîngt-cinq ares 
vingt centiares, deuxième classe, 
d'un revenu de soixante-seize cen-
times. 

Article 10. 
Une vigne située au Quéty, 

portée sous le numéro 1104 P sec-
tion C du dit plan d'une conte-

nance d'environ deux hectares, 
trente-neuf ares quinze centiares, 
troisième et quatrième classes, re-
venu vingt-neuf francs quatre-
vingt-neuf centimes . 

Ariicle 11. 
Une terre située au Quéty, 

portée sous le numéro 1105 P, 
section C d'une contenance d'en-
vironun hectare six ares quarante-
neuf centiares, première, deuxiè-
me, troisième, quatrième classes, 
d'un revenu de trente-deux francs 
quarante-trois centimes. 

Article 12. 
Sol et patus situés au Quéty, 

portés sous le numéro 1106 P, 
section C, d'une contenance d'en-
viron deux ares soixante-seize 
centiares, première classe, d'un 
revenu de deux francs huit cen-
times. 

Article 13. 
Une vigne située à la Combe de 

la Masse, commune des Jnnies, 
portée sous le numéro 750, section 
O du dit plan, d'une contenance 
d'environ vingt-trois ares, qua-
trième classe, d'un revenu de deux 
francs trente centimes. 

Article 14. 
Une vigne située au Quéty, dite 

commune, portée sous le numéro 
1104 P, section C du dit plan d'une 
contenance d'environ soixante -
treize*ares vingt-cinq centiares, 
troisième et quatrième classes^ 
d'un revenu de neuf francs quinze 
centimes. 

Article 15. 
Une terre située au Quéty, 

portée sous le numéro 1105 P, 
section C du dit plan d'une con-
tenance d'environ treize ares qua-
rante centiares, première, deuxiè-
me, troisième et quatrième classes, 
d'un revenu de quatre francs huit 
centimes. 

Article 16. 
Une pâture située au Quéty, 

portée sous le numéro 1106 partie, 
section C du dit plan d'une conte-
nance d'environ cinquante-huit 
centiares, première classe, d'un 
revenu de quarante-trois cen-
times. 

Article 17. 
Une vigne située au Quéty, 

portée sous le numéro 1107 P, 
section C du dit plan d'une con-
tenance d'enviror dix-huit ares, 
troisième et quatrième classes, 
d'un revenu dedeuxfrancs soixante-
sept centimes. 

Article 18. 
Un bois situé au Quéty, porté 

sous le numéro 1101, section C 
du dit plan, d'une contenance d'en-
viron vingt-quatre ares vingt cen-
tiares, troisième classe, d'un ré-
venu de un franc quatre-vingt-
quatorze centimes. 

Article 19. 
Un bois situé au Quéty, porté 

sous le numéro 1100, section C du 
dit plan, d'une contenance d'en-
viron onze ares soixante cen-
tiares, troisième classe, d'un re-
venu de quatre-vingt-treize cen-
times. 

Article 20. 
Une terre située au Quéty, portée 

sous le numéro 1105, section C du 
dit plan d'une contenance d'en-
viron treize ares quarante-un cen-
tiares, première, deuxième, troi-
sième et quatrième classes, d'un 
revenu de quatre francs huit cen-
times. 

Article 21. 
Une pâture située au Quéty, 

portée sous le numéro 1106, section 
C du dit plan, d'une contenance 
d'environ cinquante-huit centiares, 
première classe, d'un revenu de 
quarante-trois centimes. 

Article 22. 
Une vigne à Calfour, dite com-

mune, portée sous le numéro 1479, 
section C du dit plan d'une conte-
nance d'environ quatre-vingt-dix 
ares, troisième et quatrième clas-
ses, d'un revenu de douze francs. 

Article 23. 
Une vigne située au Quéty, 

portée sous le numéro 1107 P, 
section C du dit plan, d'une con-
tenance d'environ neuf ares, troi-
sième et quatrième classes, d'un 
revenu de un franc trente-trois 
centimes. 

Article 24 
Une terre, située au Quéty, 

portée sous le numéro 1105 sec-
tion C du dit plan, d'une conte-
nance d'environ treize ares qua-
rante centiares, première, deu-
xième, troisième et quatrième 
classes, d'un revenu de quatre 
francs huit centimes. 

Article 25 
Une pâture située au Quéty, 

portée sous le numéro 1106 P sec-
tion C du dit plan, d'une conte-
nance d'environ cinquante-huit 
centiares, première classe, d'un 
revenu de quarante-quatre cen-
times. 

Article 26 
Un bois situé à Calfour, porté 

sous le numéro 1067 P section C 
du dit plan, d'une contenance 
d'environ cinq ares quarante cen-
tiares, troisième classe, d'un re-
venu de quarante-trois centimes. 

PROPRIÉTÉS BATIES 
Une maison située au Quéty, 

commune des Junies, portée sous 
le numéro 1106 section C du plan 
cadastral de la dite commune, 
d'un revenu de trente-trois francs 
soixante-quinze centimes, con-
frontant à chemin vicinal, à la 
cour et propriété des saisis. 

Cette maison est construite en 
pierres de taille, recouverte en 
tuiles plates et comprend : au-
dessous chaix et étables, au pre-
mier étage cuisine et chambre, et 
grenier au-dessus. 

L'entrée principale est au midi. 
On a accès à la cuisine par un 

grand escalier en pierres se con-
tinuant par une terrasse; sur 
cette terrasse se trouvent la porte 
de la cuisine à deux battants en 
bois et une porte vitrée à deux 
battants donnant accès dans la 
chambre. 

Sous la terrasse et l'escalier se 
trouvent deux étables avec cha-
cun une porte en bois à un seul 
battant. 

Du coté Ouest sur la cour se 
trouve une porte à deux battants 
donnant accès dans la cour, sous 
la cuisine, au-dessus de cette porte: 
une fenêtre éclairant la cuisine et 
au-dessus : une petite fenêtre 
éclairant le grenier. Du côté lon-
geant la route existent deux fe-
nêtres éclairant l'une la cuisine et 
l'autre la chambre et au-dessus: 
deux fenêtres plus petites. Du côté 
Est existe une cave avec porte en 
bois ; au-dessus : la fenêtre de la 
chambre et une petite fenêtre du 
grenier. 

Attenant à la maison, longeant 
la route se trouve un hangar 
construit en pierres, recouvert en 
tuiles et perpendiculairement à ce 
hangar se trouvent un four et une 
étable. 

A l'extrémité Ouest de la cour 
il existe un ensemble de bâti-
ments formant hangar et grange, 
confrontant à chemin vicinal, 
immeubles saisis et propriété 
Vidalin. 

Ces bâtiments sont construits 
en pierres, recouverts en tuiles et 
à deux tombants d'eau. L'entrée 
principale a lieu sur la cour. De ce 
côté se trouve l'écurie avec porte 
à deux battants et hangar avec 
une petite porte et, au-dessus de 
la porte de l'écurie, une grande 
ouverture. De ce côté de la route, 
à ua mètre au-dessus du sol, 
existe une ouverture destinée à 
faire passer les fourrages. 

sur la mise à prix 
mille C1DD<| cent» 
francs, ci 

En sus des charges 

de «îcnx 
fr. 

OBSERVATIONS. — Les im-
meubles saisis, ci-dessus désignés 
sont jouis et exploités par le sieur 
Bladinières, propriétaire, domi-
cilié aux Pradiers, commune des 
Junies, à titre de colon partiaire. 

— Le droit d'habitation a été 
réservé sa vie durant à dame 
Marie Erouel, veuve d'Armand 
Brouel, demeurant au Quéty, 
commune des Junies. 

LOTISSEMENT 
et Mise à Prix 

Les immeubles ci-dessus dési-
gnés seront vendus en un seul lot 

Ces immeubles sont situés aux 
dits lieux, commune des Junies, 
canton de Catus, arrondissement 
de Uahors. 

Ils ont été réellement saisis au 
préjudice de la dite Jésuline De-
layre, épouse du dit Firmin 
Brouel, pour arriver au paiement 
des sommes à elle réclamées dans 
le commandement tendant à sai-
sie-immobilière et ils seront en 
exécution de la dite saisie vendus 

.publiquement et .d'autorité de jus-
tice, le mercredi huit mars mil 
huit cent quatre-vingt-dix-neuf à 
midi et heures suivantes, par 
devant et à l'audience des criées 
de Messieurs les Président et 
Juges composant le Tribunal 
Civil de Cahors, siégeant au Palais 
de Justice de Cahors. Ils seront 
adjugés à l'extinction des feux au 
plus offrant et dernier enchéris-
seur aux clauses, charges et con-
ditions du cahier des charges dé-
posé au greffe du dit Tribunal 
pour servir de minute d'enchè-
res et y être tenu à la disposition 
du public. 

Le prix de l'adjudication sera 
payable aussitôt après la clôture 
de l'ordre amiable ou judiciaire a 
intervenir et produira intérêts à 
cinq pour cent à partir du jour de 
l'adjudication jusqu'après son 
paiement intégral. 

Tous les frais exposés pour par-
venir à la vente des immeubles 
ci-dessus désignés et autres à 
suivre devront être payés par les 
adjudicataires entre les mains de 
Me René Billières, avoué poursui-
vant, dans les quinze jours de 
l'adjudication en sus du prix. 

NOTA. — Il est en outre déclaré 
à tous ceux du chef desquels il 
pourrait être pris inscription pour 
cause d'hypothèques légales, qu'ils 
devront la requérir avant la trans-
cription du jugement d'adjudica-
tion, sous peine de déchéance. 

Pour extrait certfié conforme, 
par l'avoué poursuivant soussigné. 

Cahors, le vingt-huit janvier 
mil huit cent quatre-vingt-dix-
neuf. 

L'Avoué poursuivant 

René BILLIÈRES. 

Enregistré à Cahors, le 
février, mil huit cent quatre-
vingt-dix-neuf, F» C° , 
reçu un franc quatre-vingt-huit 
centimes. 

Le Receveur, 
Signé: De FRAMOND. 

Pour plus amples renseignements, s'adresser à Me René BILLIERES, avoué poursuivant, 
rédacteur du cahier des charges, en son étude, 63 boulevard Gambetta. 

«oaBiaBnHsanen 

BULLETIN FINANCIER 
La liquidation de fin janvier, a commencé 

aujourd'hui par la réponse des primes, il n'y a 
eu pour ainsi dire, aucun débat, les positions 
ayant été prises la semaine dernière en vue de 
cette opération. 

Le 3 0/0 clôture à 102,05 au lieu de 102,12, le 
3 0/0 à 104.52 a baissé de 10 centimes 9 l'amor-
tissable de 7 centimes à 100,40. La Banque de 
France cote 3795 dernier cours. 

Le crédit Foncier se traite à 728; le Crédit 
Lyonnais se traite à 881 ; le Comptoir d'Escompte 
à 591, et la Société Générale à 546. La Banque 
Spéciale des Valeurs Industrielles est fermée à 
255 francs. 

Le Suez à 3560 fr. n'a pas varié 
Parmi les Chemins français, le Lyon à 1911 

et le Midi à 1404 ont seuls été cotés à terme. 
Nouvelle et importante hausse de l'Extérieur 

à 52,90 au lieu de 52; précédente clôture. 
L'Italien rtcule à 93,70, le Turc, D vaut 23 60, 
la Banque Ottomane 553, le Portugais 23,75 et 
Russe 30/0 1891 à 94,30 

La Ville de Paris désireuse de faciliter l'ac-
quisition des obligations 1894-96 aux personnes 
habitant la Province en mettra à la disposition 
du public non seulement à Paris à la caisse 
Municipale et dans les Mairies mais encore aux 
guichets do toutes les Tré.-oreries Générales et 
toutes les recettes particuliêies de France ainsi 
que dans toutes les Succursales des Grands Eta-
blissements de Crédit. 

La Revue des Poètes 

La Revue des Poètes (Rédaction et Adminis-

tration, 13, rue Monsieur, à Paris) vient d'ou-
vrir un nouveau Concours Poétique, Les sujets 
proposés sont les suivants : 

1° Un sonnet : Hommage à Sulhj-Prudhom-
me ; 

2" Une ode ; Au Commandant Marchand ; 
3° Un à-propos A Jean Racine (à l'occasion du 

200° anniversaire de sa mort, qui sera célébré, 
eu avril, à Paris et à la Ferté-Milon. 

Les trois sonnets classés premiers seront offerts 
à M. Sully-Prudhomme et publiés dans laRevue. 
—■ L'ode distinguée par le jury sera publiée 
dans la Revue et communiquée, pour la reproduc-
tion, aux grands périodiques parisiens. — 
L'à-propos qui réunira la majorité des suffrages 
sera remis au Comité d'organisation des fêtes 
en l'honneur de Racine. 

Ce conconrs exempt de tout droit, sera irrévo-
cablement clos le W mars prochain. Nous lui pré-
disons le plus grand succès. 

CHEMIN M m\ D'ORLÉANS 
Fêtes du Carnaval 1899 

Billets d'Aller et Retour à prix réduits 
A l'occasion des Fêtes du Carnaval, les 

billets d'Aller et Retour à prix réduits, pré-
vus par le Tarif spécial G. V. n° 2, qui se-
ront délivrés les samedi gras, dimanche, 
lundi et mardi gras (11, 12,13, et 14 février) 
seront valables pour le retour jusqu'aux 
derniers trains de la journée du mercredi 
des Cendres (15 février). 

Ces billets conserveront leur durée de 
validité lorsqu'elle expirera après le 15 
février. 

PHOTOGRAPHE A CAHORS 

Lauréat des grandes Expositions Internationales, 
7 fois Hors Concours. 

Opère ions les jours, de 8 h. du matiu à 5 h. du 
soif. — Tous genres de travaux garantis avant 
livraison. — Weraiers progrès du jour. 

Spécialité d'AGRANDISSEMENTS INALTÉRABLES jusqu'à 
2 mètres de hauteur sur 1 mètre de large. 

Portraits de toute dimension depuis la carte 
de visite jusqu'à la grandeur naturelle. Repro-
duction de vieilles photographies en tous genres, 
gravures (dessins, objets d'art), autographes etc, 
Travaux à domicile pour Ingénieurs, Architectes. 
Toutes les nouveautés photographiques sont 
exécutées par M. Valdiguie, des échatillons de 
ces dernières sont exposées dans son salon. Tous 
es travaux sont livrés absolument irréprochable 

et «ont recommencés s'ils ne plaisent pas. Vue; 
de Cahors et des environs. 

CHÊNES JRUFFIERS 
A vendre chênes truffiers d'une espèce 

excellente et certaine. 
S'adresser à M. Salgues, au moulin du 

Périé, à Cahors. 

PRIME MUSICALE GRATUITE 

PIANISTES Envoyez votre adresse, 
avec un timbre de 15 

centimes pour frais d'expédition, à M. Z. 
BAJUS, éditeur à Avesnes-le-Comte (Pas-de-
Celais);vous recevrez gratis un joli mor-
caau de musique pour piano. 

Le propriétaire-gérant: A. COUESLANT. 

Bijouterie, Joaillerie, Horlogerie, Orfèvrerie 

Cahors 

Seul représentant de l'ORFÈVRERIE CHRISTOFLE 

Dépositaire du Chronomètre 0ÎVIÈGÂ 
En tous genres de boîtes Nickel depuis 30 fr., Acier 35 fr., Argent 45 fr. 

Or 125 fr. 

Certifié véritable par le gérant soussigné, 
Cahors, le 1898. 

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre, 

Le Maire, 


